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A lire et a retenir M. JOSEPH PELLETIER
68, rue Belmont, Manchester-Est, N. H.

8e guérit de digestions difficiles, <Гétourdis­
sements, d’insomnies en prenant les

II' à»Nos ouvriers catholiques de 
Saint-Sauveur ont fait bonne figu­
re au Congrès de Chicoutimi. Tous 
les congressistes sont unanimes à 
le reconnaître. • „

Messieurs les Chevaliers Beauté 
et Bmond ont parlé en vrais fils de 
l’Eglise des unions ouvrières catho­
liques et des retraites fermées.

Monsieur Gaudiose HéberSppré- 
sident général, (lui aussi de St- 
Sauveur) a magnifiquement rem­
pli son devoir de chrétien. Dans un 
discours qui lui a valu les applau­
dissements répétés de l’assemblée, 
il a mis en relief le travail et les 
sympathies du Sacré-Cœur pour la 
classe ouvrière.

‘‘L'Etincelle’’ tient à mettre sous 
les yeux de ses lecteurs ce discours 
“à lire et à retenir ” :

'
s
:‘-%.

8 —Comment avez-vous" fait pour 
dévaliser votre victime ?

—Dites donc, M bieu le commis­
saire, en ces temps de vie chère, il 
ne m’est pas possible de vous don­
ner des leçons gratuites !

Dans “LesContemprains’’, Jules 
Lemaître raconte ainsi dette char­
mante anecdote :

“Mag à cinq ans et son frète en 
à trois. On leur à donné un gros 
baba et un petit gâteau sec. Mag 
prend le baba et dit à son frère 
d’un air de charité angélique :

“—Tiens, mange le joli petit ! 
Moi je mangerai le vilain gros !

“Tout l’art de la diplomatie en 
une ligne !

Г, ïV PILULES MORO UNі

Iі .)

pour ks Hommes.

Trois médecins l'avaient auparavant 
traité sans résultat

\
Si vous souffrez de la dyspapnie 
ou d'autres mots d’estomac, 
vous serez heureux de savoir 
que voiïs pouvez obtenir un re­
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.

і
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Le remède de Hawker 
contre la Dyspepsie -

»e * règle et rend vigoureux les or­
ganes dissimulation, empêche 
l’acidité ainsi que l'aigreur dans 
l’estomac ; facilite la digestion 
et l’assimulation dès aliments.

Essayez ce remède extraordi­
naire—il fera de vous un homme 
nouveau.

En vente dans toutes les phar­
macies et tous les magasins gé 
néraux à 50 cts.
The Canadian Drug Co., Ltd. 

St-Jean, N. В.

Un fait qui mérite bien l’atten­
tion d’un congrès comme celui de 
Chicoutimi, c’est l’histoire de la fê­
te du Sacré-Cœur à Québec le 11 
juin dernier. Près de 40,000 travail­
leurs d’un bout â l’autre de la vil­
le ont suivi le véritable Sauveur de 
la société en chantant son amour 
et ses bienfaits depuis kuit heures 
du soir jusqu’à minuit, par des rues 
décorées d’une ",*raT* splendide 
et cela grâce à l’union des ouvriers 
et des patrons catholiques et mêmes 
protestants. Tout le monde en a été 
surpris, ravi et réjoui.

Qui aurait pu prédire une telle 
manifestation religieuse il y a quin­
ze ans, quand nos ouvriers se ren­
dait pour la première fois en habit 
de travail à l’heure d’adoration du 
Sacré-Cœur qui nous a transformé 
car c’est bien là au pied du Saint- 
Sacrement que les croyants sont de­
venus des pratiquants, des commu­
niants, des tempérants, des vail­
lants et des conquérants.

On les reconnaît aujourd’hui à 
leurs œuvres et les trois chevaliers 
de Saint-Grégoire le Grand en sont 
la meilleure preuve Messieurs Pier­
re Beauté et Louis Bmond tous les 
deux ouvriers et notre député, M. 
Arthur Paquet. Honneur et gloire 
-à ces'braves décorés -par le Pepe 
Benoît XV. Oui, sincèrement l’œu­
vre fondée à Sâint-Sauveur de Qué­
bec par le R. P. Lelièvre, O. M. I. 
l’apôtre du Sacré-Cœur nous a fait 
un bien immense.

L'heure d'adoration du premier 
vendredi du mois qui dure depuis 
1905 a été pour la classe ouvrière 
un rendez-vous pacifique où nous 
sommes allés chercher la vérité 
dans la charité et la paix dans la 
justice.

Le Sacré-Cœur a eu pitié de la 
foule, il a rapproché les ouvriers et 
les parions, il a éteint les haines et 
guérit bien des blessures. Une trou­
pe d’hommes forte et assurée est 
sortie des réunions de ces premiers 
vendredis du mois et nous a four­
nis des soldats et les champions de 
l’union catholique. Tous ceux qui 
ont des yeux pour voir en sont con­
vaincus.

Ceux qui l'ignorent, ce sont ceux 
qui n'ouvrent les yeux qu’à la 
mort au moment où on s’empresse 
de les leur fermer» Il existe certai­
nement un esprit nouveau depuis 
que le Sacré-Cœur a éclairé, relevé 
saisi et entraîné par l’Evangile et 
l’Eucharistie notre classe ouvrière 
à la passion du bien, en plaçant à 
la tête des chefs de la trempe de 
Monseigneur Roy, le 
unions ouvrières catholiques.

Quel général que cet évêque, 
dont le nom sonne comme un clai­
ron et luit comme une épée. Rien 
de surprenant ai les soldats de la 
bonne cause formés par lui devien­
nent des chevaliers sans peur et 
sans reproche, capables de tenir, 
de souffrir et de mourir pour répé­
ter avec Monseigneur Roy :

“Nous voulons que le Sacré- 
Cœur règne sur nous par le bon

Sous le Second Empire, la 
grande gloire était dêtre invité en 
été par l’empereur au château de 
Compiègne, où les fournées se 
succédaient de huit jours en huit 
jours, et les invités payaient en 
arrivant deux cents francs pour le 
pourboire des domestiques.

C’est là que le chansonnier Na- 
daud eût un jour ce mot charmant :

A son arrivée, l’Emprereur le

1

reçut :
—M. Nadaud, vous êtes ici chez

4.
B

vous.
Le poète répondit :
—Sire, j’espérais que je serais 

un peu mieux que chez moi.
Attention aux Fumeurs 

et Marchands de 
Tabac !

iJ«.8»
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M. JOSEPH PELLETIER

П y a quelques années, j’étais affligé de digestions diffi­
ciles, d’étourdissements, d’insomnies et quoique trois méde­
cine m'eussent donné leurs soins, la sànté ne me revenait 
pas. J’avais abusé de 
jamais cessé, ce qui m’avait valu cet épuisement Ayant lu 
dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par les 
Pilules Moro je me décidai d’en prendre, et après six mois 
de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. 
Avec de la persévérance ensuite je fus complètement guéri. 
Pétais plus fort que je ne l’avais jamais été. Maintenant 
je tiens à employer quelques boites de Pilules Moro à diffé­
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche 
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 
Belmont Manchester-est, N.-H. •

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aides à 
donner Iss détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, #2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО. 272, rue St-Denis. Montréal

A VENDRE Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas 
du marché, et aurons quand « 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

Une maison sur la 42e avenue, 
20 x 22, avec lot 50 x 100, très bon 
poste, et à très bonnes conditions. 

S’adresser à

dire

forces, travaillé trop dur et sansmes
GILBERT ALBERTages

rue du pouvoir, Edmundston, 
N. B.s 1res 29-5 f. p. ie

Urne
Combien y а-t-il de sacre­

ments ? demande le prêtre à Toto, 
—Il y en avait sept.. il y en 

a plus que six..
—Comment, plus que six >
—Mais oui, monsieur l’abbe'.. 

Papa disait hier à maman que la 
pénitence et le mariage ne font 
qu’un.

NOTICE OF SALE
1

A *<V<thI>Ct*1® °f 81. Atv
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lue ef a Power 01 Sale contained fih a certain 
Indenture of Moitfuc, dated the third day of

ia the Couaty of Aroostook, in the state of 
If aine, one the toiled States of America, Tra­
der, of the other part, recorded ia the Mada- 
waska County records, in book “T-a", pages 
6a to *5 inclusive as No 18967, and subsequent 
ly assigned by the said Paul Jorin to Tames

йаг.

id by the said Mortgage, be sdld at Pu­
blic AucttM, St or near the store of Thomss 
Powers, la the Parish ofBt. Andre, ia the Coun­
ty of Madawaska, on Saturday, the net day of 
August A. ». 19*0, at the hour of two o'clock 
in the afternoon, the Mud and premises men­
tioned and described ia the said Indenture of
М"аЇ tfat*éeftain lot, piece or parcel of land

Kar.?M":ro со-/.!Гої
waska, being the SouthwMtern half of moie­
ty of lot, No 10, Commeau Ridge, bounded and 
described as follows T^Seginning at a point on 
the Southeastern side of a reserved road, at 
a distance of seven sad oae half chains from

thence South лВ degrees and 30 minutes West 
seven and oae half chaîna ; thence North 43 de­
grees and $s minutes West 67 chains to the Bout 
Beaetera aid* of the aforesaid reserved road 

e North 46 degrees 
and one half chains

Pourquoi vous devez4» ■

assurer votre Vie
\ t

5 i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous-1
Ж même et à ceux qui dépendent de vous. j
ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- J 
jP mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- ’ 
» tre police. , 1
® 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. ( 
Ж Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE- j
6 MAIN il sera trop tard.
ж 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar-, 
T gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
№ votre mort—une somme qu’un désastre financier ne pent pa»J 
A ôter à votre famille.

JP Quand devez-vous vous assurer.
® i. AUJOURD’HUI alors que voue ave* la vie et la santé ; demain vous _ 
4b n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délaie sont toujours dangereux. W 
£3 2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 36, 
ХІ sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux ІЧ 

jours.
3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 
prunter pour rencontrer des besoins pressants. Лт

2 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, K 
M quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
^ présent pent être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Ой vous assurer ?

est une faiseuse d’hommes de ca­
ractère et de chrétiens convaincue, 
comme les commis-voyageurs ca­
tholiques qui, ici, à Chicoutimi 
comme partout ailleurs, donnent 
un si bel exemple d’apostolat laï­
que et de courage apostolique.

Nous avons besoin d'apôtres pour 
sauver la société à l’heure présente. 
Il nous faut dea têtes pour compren­
dre notre religion, des bras pour 
servir l'Eglise, surtout des coeurs 
pour se dévouer à ses véritables in­
térêts. La retraite fermée nous offre 
tout cela. On jtige l’arbre à aes 
fruits.

■f

pom ü aed thence акте the
-..і.,., Zft,

jмгНй’-'яїїаййг®miles . 1

“bated thi. loth d», of Jo., ». D. 1,30

аааВЬггвваийt Assignee of Mortgagee.4-М

Pap-sag«

Il y a de noe jours des Judas pour 
trahir Jésus-Christ, des Pilâtes pour 

livrer et des bourreaux pour le 
crucifier, Dieu merci, il y a encore 
des Pierre pour l’aimer et se sont 
les vrais apôtres qui sortent des 
retraites fermées. -» ,

Ils sont ce qu'ils paraissent. Ifs 
ne trahissent pes. Ils ont conscien­
ce de leur droit et surtout de leur 
devoir et cherchant avant tout le

(TABLETTES)
CONTWLA»,

DYSPEPSIEx. v: Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 

grands succès.
PARCE QUE cette compagnie n'a pas de supérieure dans 

le montant des dividendes qu’elle paie à see assurés.
ARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui 

mangent une partie de ses revenus.
PARCE QUE ses réclamations en cts de mort sont payés 

promptement.
PARCS QUE c'est une compagnie canadienne qui ne fait 

pas d’affaires dsns aucun pays étranger ; qui fait un choix judi­
cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
d'administration.

PARCE QU’ELLE assure les 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale

PARCE QU’ELLE he fait pas de restriction relativement 
à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca­
nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pat perdu une 
seule piastre des placements qu’elle* faits.

PourCMrsisonset bien d'autres encore, 
la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

r<
t

“Sg- royaume de Dieu et «a justice. Quel 
beau modèle à imiter, soldats de' 
l’union ouvrière catholique. Propo-

f *t
:a eons-nous donc loue de faire une ;E retraite fermée et d’aider de toutes 

nos forces les membres de toutes 
nos unions catholiques, à chercher 
là le salut de la société, car ai Dieu

La population du globe est de 
1,000,000,000 d’âmes.

11 meurt 33,000,000 de personnes 
tous les sus, soit 93,000 par jour, 
60 par minute, 1 par seconde.

I* durée moyenne de la vie 
humaine est de 33 ans.

Sur 1,000 personnes; une seule 
vit jusqu'à roo eus, 2 jurqu’à 80 
ans, 60 jusqu’à 65 ans.

journal, par la tempérance et la et les femmes ; les 
pour tous.і Après un justice: Quel programme d’action 

catholique que celui-là. Pour j* 
comprendre et le mettre en prati­
que il fout faire une retraite fer­
mée. No. ouvriers qui oet bénéficié Voilà pourquoi il faut que le Sacré- 
de cette œuvre voulue de Dieu, Cœur règne en nous et par noua, 
peuvent en parler de la retraite fer- ' Quel discoare de catholique con- 
mée et voua dire moi et vaincu 1

і : la retraite fermée L'EEnaUe
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New York Life 
Insurance Co.

(FONDÉE EN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
Yoiic Life a Payé :
Réclamations Mortuaires suris vie de 
plutde 13,000 Assurés, au 00
dessus de............................ 00
Polices Bchues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 70 Mill ion»
vanta, au-dessus de..........lUPiastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé & ses assurés, au-des-Q I Millions
su» de..................................u 1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, аи-ОПМШіопа
dessus de......................... Zi U Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,00a

Millions
Piastres

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus I Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

CHARLES H. BEGIN
. AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Gland Central Hotel] 
Barren : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. R

ASSURANCES et 
r" TYPEWRITERS
SUN LIFE DU CANADA.

ЇЖ plu» grande compagnie d’assu­
rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS D* HARTFORD.

La plqa grande compagnie d'assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception. 
HARTFORD DS HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le (en e zloans d’existence, et est une 
des meilleures de» Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je soie agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines 1 écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues і terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’eprèe-midi, ou 

éphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je. 
me ferai un plaisir d’aller voua voir et 
vont donner les explications nécessai-

tél

res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

■ •1

Assurants <f« VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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